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EDITORIAL
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L’histoire du Journal
Thomas Baskett, MB1; Jeff Nisker, MD2; Timothy Rowe, MB BS3; Patrick Taylor, MD3,
Anciens Rédacteurs en chef, JOGC
1

Dalhousie University, Halifax, NS

2

Western University, London, ON

3

University of British Columbia, Vancouver, BC

a publication aujourd’hui connue sous le nom de
JOGC f^etera bient^
ot ses 30 ans. Pour l’occasion,
nous avons demande aux anciens redacteurs en chef de
nous parler de la croissance et de l’evolution du JOGC
Chacun d’entre eux nous a fait part de son experience, et
quand la memoire faisait defaut, nous nous sommes
tournes vers l’excellent ouvrage d’Harry Oxorn, Les premiers cinquante ans, 1944-1994 : la Socie te des obste triciens et
gyne cologues du Canada, publie en 1994 par Parthenon Publishing Group. Nous esperons que les lecteurs aimeront ce
petit voyage dans le temps.

L

LES ANNÉES BASKETT (1988-1991)

En 1987, Tom Baskett etait un jeune membre du comite de
redaction du Bulletin de la SOGC, le precurseur du Journal.
En juin 1988, il a fait l’erreur fatidique de ne pas assister a
l’Assemblee clinique annuelle de la SOGC a Vancouver,
pendant laquelle les membres du comite se sont reunis et
l’ont nomme redacteur en chef. Il a appris qu’on lui faisait
cet honneur durant la derniere semaine de juin, et est entre
en fonction le 1er juillet 1988.
 cette epoque, la SOGC etait en faillite, et seules les
A
garanties de pr^ets des membres du Conseil la maintenaient
a ﬂot. Ce deﬁcit ﬁnancier etait principalement attribuable
aux co^uts lies a la publication du Bulletin en anglais et en
français. Apres de longues discussions, le Conseil de la
SOGC a ﬁnalement decide de ceder les droits du Bulletin a
Ribosome; la vente a ete realisee vers la ﬁn de 1988 par
Walter Hannah, alors president de la SOGC, et l’argent
ainsi obtenu a servi au remboursement de la dette de la
Societe. Par la suite, M. Baskett a propose de changer le
nom du Bulletin pour Journal de la Socie te des obste triciens et
gyne cologues du Canada, ce que le Conseil de la SOGC a
accepte.
Les conditions prevues dans le contrat d’edition exigeaient
la publication d’un certain nombre de pages et de neuf
numeros par annee. Comme ce contrat constituait la principale source de revenus de la Societe, le Conseil a insiste
aupres de M. Baskett sur l’importance d’en respecter les

 cette epoque, le Bulletin avait pour mandat de
conditions. A
fournir aux membres de la profession medicale des
declarations faisant ofﬁce d’autorite et portant sur des
sujets qui preoccupaient et interessaient la Societe. Au
cours de l’annee precedente, on avait demande a tous les
comites de la SOGC de rediger au moins un article, une
declaration ou une directive clinique a publier dans le Bulletin; malheureusement, la plupart n’ont pas repondu a l’appel. De surcro^ıt, certains des articles ont ete soumis en
retard, et la qualite laissait parfois a desirer.
En 1989, Patrick Taylor s’est joint au comite de redaction,
qui l’a rapidement convaincu de rediger une chronique.
Ainsi, on s’assurait que cet homme loyal et digne de conﬁance remplirait au moins une page dans chaque numero.
Au depart, cette chronique, appelee Nouvelles internationales,
presentait de courts extraits d’ouvrages en obstetrique et
gynecologie; elle a toutefois rapidement evolue pour devenir un recueil d’anecdotes dr^oles et hautes en couleur n’ayant que peu ou pas de lien avec la specialite. On la
rebaptiserait plus tard En passant, et M. Baskett et M. Taylor se passeraient chaque mois le relais de sa redaction. Les
entreprises pharmaceutiques qui faisaient de la publicite
dans le Journal ont mene des evaluations aﬁn de savoir
 tonnamment
quels articles preferaient les lecteurs. E
et
invariablement , la section la plus lue du Journal etait En
passant; tant pis pour les declarations faisant ofﬁce
d’autorite!
Durant cette periode, tous les articles publies par le Journal
etaient commandes par le redacteur en chef. Pour respecter
les conditions du contrat de redaction, M. Baskett a d^u
demander de nombreuses faveurs de collegues et d’amis de
partout au pays, et a ete auteur, et parfois pr^ete-plume,
d’un certain nombre d’articles. Ses t^aches comprenaient
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egalement la re vision de tous les articles de m^eme que la
correction d’epreuves des versions ﬁnales. Cette periode a
ete difﬁcile.

pas toujours leurs articles a temps. Ce dernier probleme a
ete rapidement repere et corrige : la date limite pour soumettre un article a ete ﬁxee a deux mois avant la date reelle.

Au bout de deux ans et demi, vers la ﬁn de 1990 et le debut
de 1991, M. Baskett a passe le ﬂambeau au nouveau
redacteur en chef, Patrick Taylor. Il est demeure
coredacteur jusqu’en 2002, et a ainsi ete la derniere personne a faire l’objet d’une nomination honoriﬁque.

Comme ^etre redacteur en chef restait tout de m^eme chronophage, M. Taylor a d^u reduire son travail aupres de ses
patientes. Gr^ace aux efforts d’Andre Lalonde, le Conseil de
la SOGC a trouve le ﬁnancement permettant de verser a
M. Taylor un salaire digne d’un redacteur en chef, salaire
qui augmenterait ensuite regulierement au ﬁl des ans, sans
que M. Taylor n’ait a en faire la demande.

LES ANNÉES TAYLOR (1991-2000)

En 1990, Tom Baskett, l’editeur en chef de ce qui etait alors
appele le Journal de la Socie te des obste triciens et gyne cologues du
Canada a demande a Patrick Taylor s’il accepterait de prendre les r^enes de la redaction. M. Taylor a accepte. Avec le
recul, il avoue s’^etre en quelque sorte jete dans la gueule du
loup. Mais bon, l’idee lui semblait bonne a l’epoque.
Il a occupe ce poste jusqu’en 2000. Au ﬁl des ans, il a pu
assister avec ﬁerte a la croissance du Journal, rendue possible en grande partie par le soutien ﬁnancier d’Adrian Stein,
l’editeur de Ribosome de l’epoque, qui a permis la
realisation d’innovations.
 l’origine, le Journal avait pour but de diffuser des
A
declarations de principe, des articles de revue et des
editoriaux. Sa derniere page etait une page humoristique
d’abord connue sous le nom de Nouvelles internationales, puis
sous celui d’En passant. Tous les articles etaient publies en
anglais et en français. Au depart, ce poste etait honoriﬁque,
comme c’etait le cas dans le temps de M. Baskett. Les
articles n’etaient pas evalues par les pairs, et le travail de
re vision etait effectue par le redacteur en chef. Onze
numeros etaient publies chaque annee (il n’y en avait pas
en ao^ut). Le redacteur en chef etait occupe, mais avec sa
charge de travail a ete allegee lorsque Ribosome a ﬁnance
l’embauche d’un reviseur et correcteur d’epreuves a temps
plein. D’ailleurs, cette personne a un jour sauve la peau de
M. Taylor en lui faisant remarquer que « catharsis » ne
s’epelait pas « cats’ arses » (qui signiﬁe « derrieres de
chats »!).
Le redacteur en chef etait soutenu par les membres d’un
comite de redaction forme sur invitation qui se reunissait
chaque annee pendant l’Assemblee clinique annuelle de la
SOGC pour discuter des politiques du Journal et planiﬁer le
contenu pour l’annee a venir. Les coredacteurs demandaient des revues.
Un des problemes rencontres etait de remplir les pages du
Journal. Les articles de revue n’impressionnaient pas les
comites de promotion des enseignants autant que les
articles de recherche originaux, et les auteurs ne livraient
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La traduction de l’entierete de chaque numero en anglais et
en français exerçait une trop grande pression ﬁnanciere sur
la SOGC. Le Conseil de la Societe a alors decide de suivre
la recommandation de l’editeur en chef (non sans contestation) et de ne publier que l’editorial et les declarations de
principe dans les deux langues; les autres articles seraient
acceptes et publies soit en anglais, soit en français. Comme
le redacteur en chef parlait français comme une vache
espagnole, le comite de redaction a embauche Jean-Marie
Moutquin, un veritable gentilhomme bilingue qui a sauve
le Journal d’un grand embarras lorsqu’il a fait remarquer
que « frozen semen » ne se traduisait pas par « matelots
glaces ». M. Moutquin a travaille pour le Journal pendant
des decennies et reste a ce jour un de ses heros meconnus.
Le Journal a egalement fait un autre grand bond en avant
lorsqu’il est passe d’une publication educative a un organe
de recherche a part entiere. Cette transition a necessite la
mise sur pied d’un groupe d’evaluateurs, et Andre
Lalonde a fourni un ﬁnancement permettant d’embaucher
une secretaire a temps partiel pour s’occuper de la correspondance. Le redacteur en chef s’attendait a ce que les
articles soumis soient de second ordre, mais, a sa grande
surprise, leur qualite allait en augmentant, et le systeme
mis en place pour gerer le ﬂux de soumission fonctionnait
a merveille.
Bien que ces 10 annees aient ete emballantes, toute bonne
chose a une ﬁn. Les relations entre le redacteur en chef et
la SOGC etaient parfois tendues et, en 2000, la situation
est devenue sans issue. Alors qu’il se prenait sa retraite de
l’exercice de la medecine, M. Taylor a annonce qu’il quittait
egalement son poste d’editeur en chef; il a toutefois accepte
de rester jusqu’a ce que Jeff Nisker soit pr^et a prendre la
releve.
LES ANNÉES NISKER (2000-2005)

Lorsqu’il a ete nomme redacteur en chef du Journal de la
Socie te des obste triciens et gyne cologues du Canada, Jeff Nisker
s’est donne comme mission de faire indexer le Journal.

L’histoire du Journal

Avant l’arrivee de Google et d’autres outils informatiques
de recherche documentaire, les cliniciens et les scientiﬁques
desirant trouver des articles medicaux sur un sujet donne
devaient soit se servir d’Index Medicus, la seule ressource
(ou le seul index) alors a leur disposition, soit lire
regulierement des revues medicales specialisees ou
generales, comme le New England Journal of Medicine. On
avait tente par le passe de faire indexer le Journal de la Socie te
des obste triciens et gyne cologues du Canada, sans succes.
La direction de la SOGC etait consciente qu’il fallait
indexer le Journal pour progresser et amener les obstetriciens, les gynecologues et les specialistes des sciences fondamentales du Canada a soumettre leurs meilleurs travaux
de recherche sur la sante des femmes. Cette indexation ferait du Journal la publication par excellence pour les cliniciens et les chercheurs canadiens s’interessant a ce
domaine. Elle attirerait egalement un lectorat forme de
professionnels de la sante et de chercheurs de partout sur
la planete, qui se serviraient des articles du Journal pour
soigner leurs patientes, mettre sur pied des programmes de
recherche et elaborer des politiques de sante. Par ailleurs,
elle augmenterait la citation des etudes canadiennes dans
de grandes revues de recherche internationales, ce qui permettrait aux chercheurs canadiens d’obtenir davantage de
ﬁnancement pour mener d’autres etudes et, ultimement,
ameliorer la sante des femmes du Canada. Nisker a
presente ces arguments a la direction de la SOGC, qui lui a
accorde un ﬁnancement plus important que celui accorde a
ses predecesseurs, principalement pour realiser cette
indexation.
Nisker a alors embauche d’excellents employes et a forme
un comite de redaction remarquable. Bon nombre des
membres de ce comite sont restes lorsque Tim Rowe est
devenu redacteur en chef, et certains d’entre eux sont toujours presents aujourd’hui. Le premier changement important apporte par M. Nisker a ete de changer le nom du
Journal de la socie te des obste triciens et gyne cologues du Canada
pour celui de Journal d’obste trique et gyne cologie du Canada
(JOGC). Selon M. Nisker, enlever le mot « Societe » montrait clairement que le Journal s’adressait a tous les cliniciens
et chercheurs canadiens et etrangers s’interessant a la sante
des femmes, et qu’il ne s’agissait pas simplement d’un bulletin pour les membres publie par une societe professionnelle nationale. Des changements esthetiques ont ete
apportes au Journal pour lui donner un air prestigieux rappelant celui des revues internationales les plus reconnues.
L’augmentation du budget alloue au Journal a permis
d’elargir le processus d’evaluation par les pairs et de mettre
en place un systeme qui aide les medecins ayant mene d’excellentes etudes a rendre leur article publiable dans le
JOGC.

Pour preparer la demande d’integration du Journal a Index
Medicus, M. Nisker et les membres du comite de redaction
du JOGC ont prie (voire supplie) les grands chercheurs et
les specialistes des sciences fondamentales du Canada de
soumettre des articles importants, qui seraient evalues par
des pairs et publies dans le JOGC, principalement dans les
trois numeros devant ^etre presentes a Index Medicus aux
ﬁns d’examen. Bon nombre de chefs de ﬁle canadiens en
matiere de recherche sur la sante des femmes ont repondu
a l’appel. La demande d’integration du JOGC a par la suite
ete presentee a Index Medicus, qui a accorde au Journal les
plus hautes notes pour chacun des 10 elements evalues.
Le JOGC a ete indexe peu apres.
Jeff Nisker trouvait qu’^etre redacteur en chef du JOGC
etait enrichissant d’un point de vue collegial, mais trouvait
egalement que ce poste etait tres chronophage et lui laissait
peu de temps a consacrer a son programme de recherche.
En 2004, il a remis sa demission a Andre Lalonde, et Tim
Rowe a ete selectionne pour diriger le JOGC.
LES ANNÉES ROWE (2005-2016)

En 2005, la production du Journal etait bien rodee. Gr^ace a
la perseverance de Jeff Nisker, le Journal avait ete indexe et
etait entre dans la cour des grands. Les chercheurs etaient
heureux de voir leur travail publie dans le JOGC, et le nombre de soumissions augmentait d’annee en annee. L’equipe
de redaction devait maintenant affronter un nouveau deﬁ :
faire en sorte que le JOGC se demarque des autres revues.
Heureusement, pendant cette decennie, les travaux canadiens etaient respectes a l’echelle planetaire, ce dont le
JOGC a proﬁte. En 2007, la version papier du Journal a
connu une metamorphose physique, demandee et appuyee
par Vyta Senikas (vice-presidente administrative associee
du JOGC et responsable des ﬁnances). Gr^ace a la contribution d’une entreprise de conception graphique, la page couverture du Journal a pris une apparence distinctive ou
predominait le bleu arctique, juge comme etant approprie
pour une revue canadienne. Un certain nombre d’eminents
contributeurs ont ainsi commence a parler du « journal
bleu ». Fort d’un historique de publication couvrant des
decennies, le JOGC a commence a acquerir un certain
poids dans le monde universitaire.
Plusieurs des rubriques de longue date du Journal ont contribue a forger l’identite particuliere de ce dernier. En 2005,
David Quinlan a propose de presenter regulierement des
images tirees de situations cliniques; de la est nee la section
Image du mois, une section bien connue publiee dans chaque numero. Le groupe Motherisk de l’H^opital pour
enfants de Toronto a contribue en publiant quatre fois par
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annee les Motherisk Rounds, des articles portant sur divers
sujets lies a la prise de medicaments ou de drogues pendant
la grossesse. Ed Hughes et Roger Pierson, deux artistes
accomplis, ont publie pendant longtemps une serie sur la
place de l’art dans l’histoire de l’obstetrique et de la
gynecologie. Avant l’arrivee d’Internet, qui a democratise
l’acces aux lignes directrices, les directives cliniques de la
SOGC etaient principalement publiees dans le JOGC, ce
qui le rendait encore plus attrayant aux yeux des professionnels canadiens et internationaux.
Mais malgre ces caracteristiques uniques, la portee internationale du JOGC a plafonne au debut de la presente
decennie et est restee bien inferieure a celle de revues
d’obstetrique et de gynecologie americaines et europeennes
 partir de 2005, le JOGC a ete publie par l’Assoetablies. A
ciation des psychiatres du Canada; cette entente reduisait
les co^uts et donnait lieu a un service personnalise. Toutefois, lorsqu’Elsevier, un geant de l’edition qui publie plus
de 2 000 revues, s’est dit interesse a acheter et a publier le
Journal en 2014, on ne pouvait fermer les yeux sur les avantages potentiels de cette offre : Elsevier pourrait donner au
JOGC une visibilite internationale quasi illimitee, ajouter le
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contenu du JOGC a la base de donnees ScienceDirect ainsi
qu’au moteur de recherche ClinicalKey, publier chaque
numero entierement en couleur et retravailler et ameliorer
le site Web du Journal. Cette offre allait procurer un avantage ﬁnancier a la SOGC. Elle etait (presque) parfaite.
Malheureusement, la perfection n’existe pas. Les avantages
decoulant de la publication du JOGC par Elsevier se sont fait
peu a peu sentir. Elsevier, conscient que la plupart des lecteurs
consultaient la version numerique ou lisaient les articles en
ligne, a remanie le site Web du JOGC et en a augmente la
qualite numerique. La publication et la qualite de la version
papier ont atteint les buts ﬁxes a la ﬁn de la premiere annee.
La qualite de la production prenant de l’essor, il etait temps
d’embaucher un nouveau redacteur en chef; Tim Rowe a
cede sa place a Togas Tulandi a la ﬁn de 2016.
Maintenant que la production du JOGC par Elsevier est
bien etablie et que le nouveau programme de soumission
en ligne est fonctionnel, le JOGC peut voir grand. En tant
qu’anciens redacteurs en chef, nous pouvons dire que nous
sommes ravis du succes que conna^ıt aujourd’hui le JOGC.
Notre Journal a sans contredit fait beaucoup de chemin.

